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Textes spirituels d’Ibn Taymiyya. Nouvelle série 
XVI. Ghad!r Khumm 

 
Dieu seul sait exactement ce qui se passa près du marais (ghad!r) de 

Khumm le 18 Dh! l-"ijja 10 / 15 mars 632, et comment interpréter 
l’événement. De retour du pèlerinage, dit « d’adieu », qu’il accomplit 
quelques mois seulement avant de mourir, le Prophète fit halte en ce 
lieu et s’adressa aux pèlerins qui l’accompagnaient. En tenant ‘Al# par 
la main, il leur dit alors, entre autres choses : « Celui dont je suis le 
mawl", ‘Al# est son mawl"1. » Des sources très diverses, le tradition-
niste sunnite Ibn "anbal (m. 241/855) et l’historien et géographe pro-
‘alide al-Ya‘q!b# (m. c. 292/905) par exemple, confirment l’événe-
ment et rapportent ces paroles, accompagnées ou non d’autres propos. 
Ainsi que les illustrations ci-dessus2 en témoignent encore aujour-
d’hui, Ghad#r Khumm est pour les Sh#‘ites un moment fondateur, au 
cœur de leur compréhension de l’Islam. Ils y voient en effet la dési-
gnation de son successeur légitime par le Prophète, la raison de l’illé-
gitimité des trois premiers califes et le fondement prophétique de leur 
im$mologie. 

Pour les Sunnites, les choses sont évidemment plus compliquées, ne 
serait-ce que les questions de l’authenticité de l’ensemble des paroles 
attribuées au Prophète à Ghad#r Khumm ou de la signification précise 
du mot mawl"3 dans l’utilisation qu’il en fit alors au sujet de ‘Al# 
comme de lui-même. Ce terrain sémantique est un véritable champ de 
mines et, selon les traductions et analyses qu’ils privilégient, les 
orientalistes et autres observateurs modernes y courent les plus grands 

                                                
1. Sur Ghad#r Khumm, voir V. VECCIA VAGLIERI, EI2, art. Ghad!r 

Khumm. 
2. Ces illustrations peuvent être retrouvées aisément sur un certain 

nombre de sites sh#‘ites de l’internet. Les deux illustrations du bas sont 
des détails d’images plus larges. Les quatre ont en commun la même 
phrase « Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl" », calligra-
phiée en des styles divers. L’image du haut, à gauche, ajoute le verset 
du Coran, al-M"’ida - V, 3. 

3. Voir P. CRONE, EI2, art. Mawl". 

risques. Dans l’aventure, Ibn Taymiyya pourrait donc se révéler un 
guide précieux. Certes, il n’est pas très apprécié des Sh#‘ites. Il a 
cependant le double mérite d’être généralement bien informé et d’ana-
lyser les choses en profondeur. Les deux textes réunis ci-dessous sont 
tirés de son Minh"j al-sunnat al-nabawiyya – La voie de la tradition 
prophétique – rédigé vers 717/1317 pour réfuter le Minh"j al-kar"ma 
f! ma‘rifat al-im"ma – La voie de la dignité, s’agissant de la connais-
sance de l’im"mat – du fameux théologien iraqien duodécimain Ibn 
al-Mu%ahhar al-"ill# (m. 726/1325)4. 

Pour fonder la doctrine sh#‘ite du droit exclusif de ‘Al# à succéder à 
Mu&ammad, al-"ill# invoque deux versets coraniques qu’il prétend 
avoir été révélés le jour de Ghad#r Khumm et être reliés à divers dires 
prophétiques concernant ‘Al#, dont la fameuse phrase « Celui dont je 
suis le mawl", ‘Al# est son mawl"… » Dans le texte A, il s’agit du 
verset al-M"’ida - V, 3 ; dans le texte B, d’al-M"’ida - V, 67. Propo-
sant une autre chronologie de la révélation de ces versets, Ibn Tay-
miyya date le premier de la station à ‘Arafat, lors du pèlerinage 
d’adieu, et le second des premiers temps de l’installation du Prophète 
à Médine. Il s’emploie par ailleurs à démontrer le caractère inventé de 

                                                
4. J’ai déjà traduit des passages du Minh"j al-sunna in Textes 

spirituels, N.S. IV, VI. J’en ai aussi analysé et traduit d’autres pages 
dans L’autorité, l’individu et la communauté face à la shar#‘a : quel-
ques pensées d’Ibn Taymiyya, in Mélanges de l’Université Saint-
Joseph, 64, Beyrouth, 2012, p. 261-286 (à paraître) ; Ibn Taymiyya’s 
Critique of Sh!‘! Im"mology. Translation of Three Sections of his Min-
h$j al-Sunna, in The Muslim World, 2014 (à paraître). 

Al-"ill# composa le Minh"j al-kar"ma pour l’'lkh$n mongol Öljayt! 
(m. 716/1316), lequel se convertit au Sh#‘isme en 709/1310, s’engagea 
alors dans une politique résolument anti-sunnite et pensa envahir la 
Syrie en 712/1313 ; voir Y. MICHOT, Textes spirituels XII, p. 30. Ce 
contexte politique doit être pris en compte pour une juste appréciation 
des aspects parfois virulents du Minh"j al-sunna d’Ibn Taymiyya. 
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certains des propos qu’al-"ill# attribue au Prophète à al-Ghad#r. Il 
revient enfin sur d’autres paroles de Mu&ammad lors du pèlerinage 
d’adieu, à al-Ghad#r et ailleurs, dont « Celui dont je suis le mawl"… », 
et précise la véritable signification de ce terme. 

En 2013, Sunnites et Sh#‘ites continuent à se massacrer en divers 
pays. Je serai donc clair : la faille séparant les deux principales com-
munautés musulmanes a des raisons dont nous ne percerons jamais le 
mystère et il est grand temps, sous peine de suicide collectif mutuel-
lement assisté, que nous réapprenions à vivre ensemble. Une chose par 
ailleurs est certaine : l’interdiction pour un Musulman de verser la 
moindre goutte de sang d’un coreligionnaire. Mais comment jeter un 
pont au dessus d’un gouffre sans en sonder les rives ? Tel est l’objectif 
exclusif du présent travail. Puisse Dieu le préserver d’être utilisé à 
toute autre fin qu’une rencontre, mieux informée sur ce qui nous 
distingue et nous unit à la fois, de merveilleux frères en Islam !  

TRADUCTION 
1 

A. Un !ad"th mensonger 
— Le Très-Haut, a dit le R$fi(ite2, a dit : « Aujourd’hui, J’ai 

rendu parfaite, pour vous, votre religion ; J’ai parachevé Ma 
grâce sur vous ; J’ai agréé, pour vous, l’Islam comme reli-
gion3. » Avec une chaîne de transmetteurs remontant à Ab! 
Sa‘#d al-Khudr#4 – Dieu soit satisfait de lui ! –, Ab! Nu‘aym5 a 
rapporté que le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! – avait appelé les gens [à aller] à Ghad#r Khumm, avait 
commandé de faire disparaître ce qu’il y avait comme épines en 
dessous des arbres, s’était levé, avait appelé [52] ‘Al#, avait saisi 
ses deux bras et les avait soulevés au point que les gens avaient 
vu le blanc des aisselles du Messager de Dieu – Dieu prie sur 
lui et lui donne la paix ! Ensuite, [les gens] ne s’étaient pas 
séparés jusqu’au moment où ce verset était descendu : « Au-
jourd’hui, J’ai rendu parfaite, pour vous, votre religion ; J’ai 
parachevé Ma grâce sur vous ; J’ai agréé, pour vous, l’Islam 
comme religion6. » Le Messager de Dieu – Dieu prie sur lui et 
lui donne la paix ! – de dire alors : « Proclamée soit la grandeur 
de Dieu (All"hu akbar) ! Il a rendu parfaite la religion et para-
chevé [Sa] grâce ! Le Seigneur a agréé ma qualité de Messager 
(ris"la) et, pour ‘Al#, après moi, celle d’ami (wal"ya). » Il dit 
ensuite : « Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl". Mon 
Dieu, sois amical (w"l") envers quiconque est amical envers 
lui, et sois hostile (‘"d") envers quiconque est hostile envers 
lui ! Aide à la victoire de quiconque aide à sa victoire et 
abandonne quiconque l’abandonne ! »  

— La réponse [à ceci se fera] de [divers] points de vue. 
1) L’un est que c’est à celui qui avance un #ad!th comme 

preuve qu’il incombe d’en rendre claire l’authenticité. Le 
simple fait de le rattacher à quelque chose rapporté par Ab! 
Nu‘aym ne fournit pas d’authentification ; il y a là-dessus 
                                                

1. Ici sont regroupées deux sections d’IBN TAYMIYYA, Minh"j al-
sunnat al-nabawiyya f! naq$ kal"m al-Sh!‘at al-qadariyya, éd. M. R. 
S)LIM, 9 t., Le Caire, Maktabat Ibn Taymiyya, 1409/1989 (M) : t. VII, 
p. 51-59 (A) ; t. VII, p. 313-325 (B). 

2. C’est-à-dire, ici, al-"ill#. 
3. Coran, al-M"’ida - V, 3. 
4. Sa‘d b. M$lik b. Sin$n… Ab! Sa‘#d al-An*$r# l-Khudr#, un des 

Compagnons les plus célèbres, transmetteur de très nombreuses tradi-
tions (m. 74/693) ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. II, p. 290-291. 

5. A&mad b. ‘Abd All$h b. Is&$q… al-I*fah$n#, Ab! Nu‘aym (I*fa-
h$n, 336/948-430/1038), juriste sh$fi‘ite et théoricien du soufisme ; 
voir J. PEDERSEN, EI2, art. Ab% Nu‘aym. Pour l’opinion qu’Ibn Tay-
miyya a de lui, voir Y. MICHOT, Textes spirituels, N.S. VIII, p. 4. 

6. Coran, al-M"’ida - V, 3. 

accord des gens – les ulémas de la Sunna et du Sh#‘isme. Ab! 
Nu‘aym a en effet rapporté beaucoup de #ad!ths qui sont 
faibles ou, bien plutôt même, inventés ; il y a là-dessus accord 
des ulémas traditionnistes, sunnites et sh#‘ites. Alors même que 
c’était une mémoire (#"fi&), qu’il [connaissait] beaucoup de 
#ad!ths et qu’il les rapportait selon maintes sources, il [les] 
rapporta comme les traditionnistes pareils à lui avaient l’habi-
tude de le faire : rapporter l’ensemble de ce qui concernait un 
sujet pour qu’on en possède la connaissance, alors même qu’on 
ne trouverait d’argument qu’en une partie de cela. 

Il est des gens qui, dans les [ouvrages] qu’ils composent, ne 
rapportent rien d’après quelqu’un qui est su mentir. Ce sont par 
exemple M$lik [b. Anas], Shu‘ba7, Ya&y$ b. Sa‘#d8, ‘Abd al-
Ra&m$n b. Mahd#9 et A&mad b. "anbal. Ceux-ci ne rapportent 
en effet rien d’après un individu qui, selon eux, n’est pas de 
confiance. [53] Ils ne rapportent pas non plus de #ad!th qu’ils 
savent provenir d’un menteur. Ils ne rapportent donc pas les 
#ad!ths des menteurs connus pour mentir délibérément. Dans 
ce qu’ils rapportent il arrive cependant qu’il y ait quelque chose 
dont l’auteur, à son propos, a commis une erreur. L’im$m 
A&mad [b. "anbal], Is&$q et d’autres peuvent aussi rapporter 
des #ad!ths qui, selon eux, sont faibles étant donné que leurs 
rapporteurs sont accusés d’avoir mauvaise mémoire, etc., de 
manière à ce qu’on en tire une leçon ou un témoignage. Il se 
peut en effet qu’un tel #ad!th comporte quelque chose de la 
préservation de quoi il témoigne. Il se peut aussi qu’il comporte 
quelque chose du caractère erroné de quoi il témoigne. 

 
« Aujourd’hui, J’ai rendu parfaite, pour vous, votre religion… » 

L’auteur de ces #ad!ths peut aussi être secrètement (f! l-b"'in) 
un menteur10, non connu pour mentir et qui, bien plutôt même, 
en rapporte beaucoup de véridiques ; ses #ad!ths sont donc 
rapportés [par d’autres]. Tout ce qu’un pervers rapporte n’est 
pas du mensonge mais il est nécessaire de faire la clarté 
(tabayyun) au sujet de ce dont il informe ainsi que le Très-Haut 
l’a dit : « Si un pervers vient vers vous avec quelque nouvelle, 
faites la clarté [à son sujet] (fa-tabayyan%), [de crainte] que par 
ignorance vous ne portiez atteinte à des gens et en arriviez à 
regretter ce que vous auriez fait11. » On le rapporte donc pour 
examiner si le reste des témoignages [en] indiquent la véridicité 
ou le caractère mensonger. Pour beaucoup d’auteurs d’ouvrages 
                                                

7. Shu‘ba b. al-"ajj$j b. al-Ward al-Azd#, Ab! Bas%$m (W$si%, 82/ 
701 - Ba*ra, 160/776), traditionniste ; voir Kh. D. AL-ZIRIKL', A‘l"m, 
t. III, p. 164. 

8. Ya&y$ b. Sa‘#d b. Qays al-An*$r#, Ab! Sa‘#d (m. al-H$shimiyya, 
143/760), important traditionniste de Médine, cadi d’al-"#ra ; voir Kh. 
D. AL-ZIRIKL', A‘l"m, t. VIII, p. 147. 

9. ‘Abd al-Ra&m$n b. Mahd# b. "ass$n al-‘Anbar# al-Lu’lu’#, Ab! 
Sa‘#d (Ba*ra, 135/752-198/814), traditionniste ; voir Kh. D. AL-
ZIRIKL', A‘l"m, t. III, p. 339. 

10. kadhdh$ban M ap. cr. : kadhdhaba-h$ M 
11. Coran, al-(ujur"t - XLIX, 6. Ibn Taymiyya ne cite en fait que le 

début de ce verset et ajoute : « … et le [reste du] verset ». 
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il est [néanmoins] difficile de distinguer cela correctement ou, 
même, ils en sont incapables. Ils rapportent donc ce qu’ils ont 
entendu comme ils l’ont entendu, le contrôle (dark) incombant 
à quelqu’un d’autre, pas à eux. Les scientifiques (ahl al-‘ilm) 
examinent donc de telles [traditions], les hommes [impliqués 
dans leur transmission] et leur chaîne [de transmetteurs]. 

2) Le second point de vue, c’est que ce #ad!th est un des 
[#ad!ths] mensongers sur le caractère inventé desquels il y a 
accord des gens possédant la connaissance des #ad!ths inven-
tés. Les gens possédant la science du #ad!th, à qui on se réfère 
à ce propos, connaissent [bien] ce #ad!th-ci et c’est pourquoi on 
ne le trouve dans aucun des livres de #ad!th auxquels les gens 
possédant la science du #ad!th se réfèrent. [54] 

3) Le troisième point de vue, c’est qu’il a été établi, dans les 
)a#!hs, les Musnads et le commentaire coranique, que ce verset 
descendit sur le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! – alors qu’il se tenait debout1 à ‘Arafat. Un homme juif 
dit à ‘Umar b. al-Kha%%$b : « Ô commandeur des croyants, [il y 
a] dans votre Livre un verset que vous récitez [et qui est tel 
que], s’il était descendu sur nous, la communauté juive, nous 
aurions adopté le jour de sa [descente] comme [jour de] fête. » 
‘Umar lui dit : « Quel verset est-ce ? » – « Ces paroles du 
[Très-Haut], » dit-il : « Aujourd’hui, J’ai rendu parfaite, pour 
vous, votre religion ; J’ai parachevé Ma grâce sur vous ; J’ai 
agréé, pour vous, l’Islam comme religion2. » ‘Umar de dire 
alors : « Moi, je sais quel jour [ce verset] est descendu, et à quel 
endroit il est descendu. Il est descendu le jour de ‘Arafat à 
‘Arafat, alors que le Messager de Dieu – Dieu prie sur lui et 
donne la paix ! – se tenait debout à ‘Arafat. » Ceci est abon-
damment documenté (mustaf!$) d’autres points de vue encore 
et transmis dans les livres des Musulmans – les )a#!hs, les 
Musnads, les collections (j"mi‘), les biographies du Prophète 
(s!ra), le commentaire coranique, etc. 

Ce jour [de ‘Arafat] précéda de neuf jours le jour de Ghad#r 
Khumm. C’était le vendredi neuf Dh! l-"ijja3. Comment sera-t-
il dès lors dit que ce verset descendit le jour d’al-Ghad#r ? 

4) Le quatrième point de vue, c’est qu’il n’y a dans ce verset 
ni référence à ‘Al#, ni indication (dal"la ‘al") de son im$mat 
d’aucun point [55] de vue. Ce qu’il contient, c’est bien plutôt 
l’information, donnée par Dieu, qu’Il a parfait la religion, para-
chevé [Sa] grâce sur les croyants et agréé l’Islam comme 
religion. L’allégation de celui qui allègue que le Coran fournit 
une indication de l’im$mat de [‘Al#] de ce point de vue est un 
mensonge manifeste. S’il dit « Le #ad!th indique cela ! », il lui 
sera dit ceci : si ce #ad!th est authentique, la preuve (#ujja) 
provient donc du #ad!th, pas du verset. Et s’il n’est pas authen-
tique, il n’y a de preuve ni en ceci ni en cela. Dans les deux 
hypothèses, il n’y a pas d’indication de cela dans le verset et 
ceci est de ce par quoi le caractère mensonger du #ad!th devient 
clair. Que la descente du verset se soit faite pour cette raison, 
alors qu’il n’y a fondamentalement rien en lui qui en soit une 
indication, est une contradiction. 

5) Le cinquième point de vue, c’est que cet énoncé, à savoir 
les [soi-disant] paroles du [Prophète] « Mon Dieu, sois amical 
                                                

1. w$qif : $qif M 
2. Coran, al-M"’ida - V, 3. 
3. Le 9 Dh! l-"ijja 10, correspondant au vendredi 6 mars 632. 

(w"l") envers quiconque est amical envers lui, et sois hostile 
(‘"d") envers quiconque est hostile envers lui ! Aide à la 
victoire de quiconque aide à sa victoire et abandonne quiconque 
l’abandonne ! » est un mensonge ; il y a là-dessus accord des 
gens possédant la connaissance du #ad!th. Quant à ses paroles 
« Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl" », ces [spécia-
listes] disent deux choses à leur propos. Nous le mentionnerons 
en son lieu si le Dieu Très-Haut veut4. 

 
Le mausolée de ‘Al# à Najaf5 

6) Le sixième point de vue, c’est qu’une invocation du Pro-
phète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – est exaucée [par 
Dieu] ; or cette invocation6 ne fut pas exaucée. On sait donc 
que ce ne fut pas une des invocations du Prophète – Dieu prie 
sur lui et lui donne la paix ! 

On le sait en effet, quand [‘Al#] fut investi de l’autorité 
(tawall") [du califat], les Compagnons et le reste des Musul-
mans furent de trois sortes: une sorte [d’entre eux] combattirent 
avec lui, une sorte le combattirent, et une sorte s’abstinrent de 
ceci et de cela, la plupart des précesseurs, des premiers [Musul-
mans], étant d’entre ceux qui s’abstinrent. 

Il a par ailleurs été dit que certains des précesseurs, des pre-
miers [Musulmans], le combattirent. Ibn "azm7 de mentionner 
[par exemple] que ‘Amm$r b. Y$sir8 fut tué par Ab! l-
Gh$diya9, cet Ab! l-Gh$diya [56] étant d’entre les précesseurs, 

                                                
4. Voir les pages du Minh"j (t. VII, p. 319-325) traduites ci-dessous, 

en B, p. 6-11. 
5. Illustration de Ma%r$qçı NA+," (m. 971/1564), Bey"n-ı men"zil-i 

sefer-i ‘Ir"qayn (Istanbul, 944/1537), MS Istanbul Université TY 
5964, folio 58 v. 

6. À savoir : « Mon Dieu, sois amical (w"l") envers quiconque est 
amical envers lui, et sois hostile (‘"d") envers quiconque est hostile 
envers lui ! Aide à la victoire de quiconque aide à sa victoire et 
abandonne quiconque l’abandonne ! » 

7. ‘Al# b. A&mad Ibn "azm, Ab! Mu&ammad (Cordoue, 384/994 - 
Manta L#sham, 456/1064), le fameux poète, historien, philosophe, 
théologien et juriste -$hirite andalou ; voir R. ARNALDEZ, EI2, art. Ibn 
(azm. 

8. ‘Amm$r b. Y$sir, un des premiers Musulmans, persécuté par les 
Mecquois après sa conversion et tué à la bataille de +iff#n (37/657) 
dans le camp de ‘Al# ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. IV, p. 43-47. 

9. Ab! l-Gh$diya al-Juhan#, Compagnon ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, 
t. V, p. 267. 
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d’entre ceux qui avaient prêté allégeance sous l’arbre1 ; or 
l’ensemble de ceux-là, il est établi dans les deux )a#!#s qu’au-
cun d’eux n’entrera dans le Feu. Dans le )a#!# de Muslim et 
d’autres [livres] il est en effet [rapporté] au sujet du Prophète –
Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! –, d’après J$bir2, qu’il a 
dit : « Aucun [individu] ayant prêté allégeance sous l’arbre 
n’entrera dans le Feu3. » [On lit] aussi dans le )a#!# que le 
serviteur de "$%ib b. Ab# Balta‘a4 dit : « Ô Messager de Dieu, 
"$%ib entrera certainement dans le Feu ! » Et [le Messager] de 
dire : « Tu mens. Il a vu Badr5 et al-"udaybiya6. » Ce "$%ib 
était celui qui avait écrit aux associateurs les nouvelles du 
Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – ; en raison 
de quoi [ce verset] était descendu : « Ô ceux qui croient, 
n’adoptez pas Mon ennemi et votre ennemi comme amis, en 
leur offrant d’être des partenaires… » et [le reste du] verset7. Il 
maltraitait ses esclaves et c’est pourquoi son esclave avait dit 
ces paroles au Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! 
Celui-ci le démentit cependant et dit : « Il a vu Badr et al-
"udaybiya. » Or on lit dans le )a#!# : « Aucun [individu] ayant 
prêté allégeance sous l’arbre n’entrera dans le Feu. » 

Il y a de ces [individus ayant prêté allégeance] qui combat-
tirent ‘Al#, tels .al&a8 et al-Zubayr9. Si le meurtrier de ‘Amm$r 
fut d’entre eux, il alla plus loin que d’autres10. Ceux qui prêtè-
                                                

1. C’est-à-dire à al-Hudaybiya, endroit en bordure du territoire sacré 
mecquois où des négociations eurent lieu entre le Prophète et les Mec-
quois au printemps 6/628 et où les Musulmans s’engagèrent par 
serment à le soutenir ; voir W. MONTGOMERY WATT, EI2, art. al-
(udaybiya. 

2. J$bir b. ‘Abd All$h b. ‘Amr (m. Médine, 74/ 693 ?), Compagnon ; 
voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. I, p. 256-258. 

3. Voir MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, 
p. 169) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. III, p. 350 ; t. VI, p. 420) ; 
IBN M)JA, Sunan, Zuhd (éd. ‘ABD AL-B)Q', t. II, p. 1431, n° 4281). 

4. Compagnon (m. 30/650). Suite à un message dans lequel il infor-
mait Quraysh des plans du Prophète, il fut suspecté de trahison mais 
pardonné ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. I, p. 360-362. Voir aussi le texte 
taymiyyen traduit in Y. MICHOT, Textes spirituels, N.S. V, p. 3. 

5. Badr "unayn, au S.-O. de Médine, lieu de la première grande 
bataille entre le Prophète et les Mecquois, en Rama($n 2 / mars 624. 

6. Voir MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, 
p. 169) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. VI, p. 362). 

7. Coran, al-Mumta#ana - LX, 1. 
8. .al&a b. ‘Ubayd All$h, un des premiers Musulmans, comptant 

parmi les dix Compagnons promis au Paradis, à la fois allié et rival 
d’al-Zubayr contre ‘Al#, tué lors de la bataille du Chameau (36/656) ; 
voir W. MADELUNG, EI2, art. +al#a. 

9. Ab! ‘Abd All$h al-Zubayr b. al-‘Aww$m, un des premiers 
Musulmans, comptant parmi les dix Compagnons promis au Paradis, 
collaborateur de ‘)’isha et .al&a contre ‘Al#, tué lors de la bataille du 
Chameau (36/656) ; voir I. HASSON, EI2, art. al-Zubayr b. al-‘Aww"m. 

10. « Nous témoignons que les Dix [à qui cela a été promis] sont 
dans le Jardin, que les gens qui prêtèrent l’allégeance de l’Agrément [à 
al-Hudaybiya] sont dans le Jardin et que les gens de Badr sont dans le 
Jardin, ainsi qu’établi par l’information donnée à ce sujet par le 
[Prophète] véridique, à la véridicité confirmée, qui ne parle pas par 
caprice, ceci n’étant rien que révélation [à lui] révélée. Maints de ceux 
[205] en faveur de qui il a été témoigné [qu’ils entreraient dans] le 
Jardin s’engagèrent cependant dans la guerre civile (fitna). [Ainsi] 
celui qui tua ‘Amm$r b. Y$sir fut-il Ab! l-Gh$diya, de qui il a été dit 
qu’il était d’entre les gens ayant prêté l’allégeance de l’Agrément – 
Ibn "azm a mentionné cela. 

Nous, nous témoignons que ‘Amm$r est dans le Jardin et que son 
meurtrier, s’il fut d’entre les gens qui prêtèrent l’allégeance de l’Agré- 

rent allégeance au [Prophète] étaient environ mille quatre cents 
et ce sont ceux à qui Dieu donna de conquérir Khaybar11 ainsi 
qu’Il le leur avait promis dans la sourate La Conquête12. Le 
Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – en divisa 
entre eux [le butin] [57] en dix-huit parts. Il y avait en effet 
parmi eux deux cents cavaliers. Il destina donc trois parts à 
[chaque] cavalier : une part pour lui et deux parts pour son 
cheval. Ceux qui avaient des chevaux en vinrent donc à 
recevoir six cents parts, les autres en recevant mille deux cents. 
Voilà ce qui est établi dans les #ad!ths authentiques13 et c’est la 
position de la plupart des gens de savoir comme M$lik, al-
Sh$fi‘#, A&mad [b. "anbal] et d’autres. Un groupe est allé dire 
qu’il avait attribué deux parts à [chaque] cavalier et qu’il y 
avait trois cents chevaux, ainsi que le disent ceux des com-
pagnons d’Ab! "an#fa qui le disent. 

 
Khaybar14 

Cela ne fait pas de doute, un groupe des précesseurs, des 
premiers [Musulmans], combattit aussi avec ‘Al#, tels Sahl b. 
"unayf15 et ‘Amm$r b. Y$sir. Ceux qui ne combattirent pas 
avec lui étaient cependant plus éminents. Ainsi Sa‘d b. Ab# 

                                                
ment, est dans le Jardin. Quant à ‘Uthm$n, ‘Al#, .al&a et al-Zubayr, ils 
sont d’une valeur plus sublime que d’autres alors même que se pro-
duisit de leur fait ce qui se produisit. Nous, nous ne témoignons pas 
qu’aucun de ceux-là ne pécha. Ce dont nous témoignons c’est plutôt 
que, lorsque l’un de ceux-là pèche, Dieu ne le tourmente pas dans l’au-
delà ni ne le fait entrer dans le Feu. Il le fait plutôt entrer dans le Jardin 
– sans aucun doute – et le châtiment de l’au-delà lui est épargné, soit 
du fait de son repentir, soit du fait de ses multiples bonnes œuvres, soit 
du fait de calamités effaçant ses péchés, soit pour d’autres raisons 
encore, ainsi qu’amplement expliqué en son lieu » (IBN TAYMIYYA, 
Minh"j, t. VI, p. 204-205). 

11. Oasis à quelques 150 km au Nord de Médine, peuplée de tribus 
juives et d’Arabes hébraisés, attaquée par le Prophète quelques semai-
nes après al-"udaybiya, à la fin du printemps 7/628; voir V. VECCIA 
VAGLIERI, EI2, art. Khaybar.  

« Ceux qui prêtèrent allégeance au [Prophète] sous l’arbre, à al-
"udaybiya, près du mont al-Tan‘#m, étaient plus de mille quatre cents. 
Ils lui prêtèrent allégeance quand les associateurs les empêchèrent 
d’accomplir la ‘umra et qu’ensuite il conclut une paix avec les 
associateurs, la paix bien connue d’al-"udaybiya. C’était en l’an 
6[/628] de l’Hégire, en Dh! l-Qa‘da. Il revint ensuite avec eux à 
Médine et razzia Khaybar avec eux, Dieu leur donnant de la conquérir 
au début de l’an 7[/628]. Il en divisa [le butin] entre eux » (IBN 
TAYMIYYA, Minh"j, t. II, p. 24). 

12. Voir Coran, al-Fat# - XLVIII. 
13. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, Jih"d (Boulaq, t. IV, p. 30) ; Magh"z! 

(Boulaq, t. V, p. 137) ; MUSLIM, )a#!#, Jih"d (Constantinople, t. V, 
p. 156) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. II, p. 62). 

14. Source : www.3dmekanlar.com/en/castles-of-khaybar.html. 
15. Sahl b. "unayf al-An*$r# (m. 38/658, K!fa), un des Compagnons 

de Badr, ensuite partisan de ‘Al# à +iff#n ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, 
t. II, p. 364-365. 
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Waqq$*1 ne combattit-il pas avec lui, [qui était tel] que, après 
‘Al#, il ne demeurait pas de compagnons plus éminents que lui. 
Ainsi aussi [en va-t-il de] Mu&ammad b. Maslama2, parmi les 
Auxiliaires, au sujet de qui il a été dit dans le #ad!th que « la 
guerre civile (fitna) ne lui nuirait pas3, » et qui se tint à l’écart – 
ceci étant de ce par quoi il est prouvé que [ce] combat était un 
combat de guerre civile [mené] sur la base d’une interprétation 
(bi-ta’w!l) ; cela ne relevait ni du jih"d obligatoire, ni du préfé-
rable (musta#abb). 

‘Al# et ceux qui étaient avec lui furent plus proches de (awl" 
bi-) de la Vérité que Mu‘$wiya et ses compagnons. Ainsi est-il 
établi à propos du Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! – qu’il a dit : « Une faction s’attaquera (maraqa) à la 
meilleure secte (‘al" khayr firqa) des Musulmans. Celui des 
deux groupes qui est le plus proche de la Vérité les tuera4. » Ce 
#ad!th prouve que ‘Al# était plus proche de la Vérité que ceux 
qui le combattirent. Il fut en effet celui qui tua les Kh$rijites 
quand les Musulmans se divisèrent, des gens étant avec lui et 
d’autres contre lui. 

En outre, ceux qui combattirent [‘Al#] ne furent pas aban-
donnés [par Dieu]. Bien plutôt, ils ne cessèrent pas [58] d’être 
aidés à vaincre, conquérant les pays et tuant les incroyants. 
Dans le )a#!#, [il est rapporté] au sujet du Prophète – Dieu prie 
sur lui et lui donne la paix ! – qu’il a dit : « Un groupe de ma 
communauté ne cessera pas de manifester son appui au triom-
phe de la Vérité – sans que leur nuise ni celui qui ira à leur 
encontre, ni celui qui les abandonnera – jusqu’à ce que l’Heure 
se lève5. » Et Mu‘$dh b. Jabal6 de dire : « Ils seront en Syrie7. » 
Dans Muslim [il est aussi rapporté] au sujet du Prophète – Dieu 
prie sur lui et lui donne la paix ! –, d’après Ab! Hurayra, qu’il a 
dit : « Les gens de l’Ouest ne cesseront pas de triompher jus-

                                                
1. Un des dix Compagnons à qui le Prophète promit le Paradis, vain-

queur des Persans à al-Q$disiyya et premier gouverneur de K!fa, mort 
entre 50/670 et 58/677 ; voir G. R. HAWTING, EI2, art. Sa‘d b. Ab! 
Wa,,"*. 

2. Mu&ammad b. Maslama b. Kh$lid al-An*$r# l-Aws# (m. Médine, 
46/666 ou 47/667), Compagnon qui refusa de prendre parti pour ou 
contre ‘Al# après le meurtre de ‘Uthm$n ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, 
t. IV, p. 330-331. 

3. Voir AB, D)’,D, Sunan, Sunna (éd. ‘ABD AL-"AM'D, t. IV, 
p. 216, n° 4663). 

4. La lecture du #ad!th donnée ici, avec les mots ‘al" khayr firqa, 
correspond à la variante donnée en marge d’AL-BUKH)R', )a#!#, 
Murtadd!n (Boulaq, t. IX, p. 17). La lecture préférée par l’éditeur du 
)a#!# en cette même page, ‘al" #!n furqa, apparaît dans le texte tay-
miyyen concernant aussi ‘Al# traduit in Y. MICHOT, Textes spirituels, 
N.S. III, p. 5 : « Un groupe s’excommuniera (maraqa) au moment où 
les Musulmans se diviseront… » (Idem in Minh"j, t. I, p. 306). Cette 
dernière lecture est également plus proche des versions du #ad!th 
apparaissant in MUSLIM, )a#!#, Zak"t (Constantinople, t. III, p. 113) et 
IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. III, p. 32) : ‘inda furqa, « … lors de 
la division des Musulmans … » Peut-être convient-il ici aussi de 
corriger ‘al" khayr firqa en ‘al" #!n furqa, et donc d’adopter la 
traduction du Textes spirituels, N.S. III, p. 5. 

5. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, I‘ti*"m (Boulaq, t. IX, p. 101) ; 
MUSLIM, )a#!#, Im"ra (Constantinople, t. VI, p. 52-53) ; IBN "ANBAL, 
Musnad (Boulaq, t. V, p. 34, 269, 278, 279). Versions plus brèves et 
différentes, qu’Ibn Taymiyya fond en une seule. 

6. Compagnon médinois, une des quatre références en matière de 
Coran (m. 18/639) ; voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. IV, p. 376-378. 

7. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, Taw#!d (Boulaq, t. IX, p. 136). 

qu’à ce que l’Heure se lève8. » Et A&mad b. "anbal et d’autres 
de dire : « « Les gens de l’Ouest sont les gens de Syrie. » 

 
Le Haut-Euphrate vers 710/1310 

Il en va ainsi qu’ils l’ont mentionné. Pour toute contrée il y a 
en effet un Ouest et un Est. Ce qui est pris en considération, 
dans l’énoncé du Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! –, c’est l’Ouest de sa ville (mad!na) ; or, à partir de 
l’Euphrate, on est à l’Ouest de Médine. Al-B#ra9, etc. se 
trouvent sur le méridien de Médine10 tout comme "arr$n11, al-
Raqqa12 et Sumays$%13, etc. se trouvent sur le méridien de La 
Mecque14. Voilà pourquoi il est dit que la qibla de ces [villes]-

                                                
8. Voir MUSLIM, )a#!#, Im"ra (Constantinople, t. VI, p. 54). 
9. Ville du N.-O. de la Mésopotamie, sur la rive orientale de l’Eu-

phrate (l’actuelle Birecik, 65 km à l’E. de Gaziantep, Turquie) ; voir 
M. STRECK - V. J. PARRY, EI2, art. B!redjik. 

10. Contrairement à ce qu’affirme Ibn Taymiyya, al-B#ra ne se 
trouve pas sur le méridien de Médine mais plus à l’Ouest, pour la géo-
graphie ancienne, telle notamment qu’exposée par Ab! l-Fid$’ 
(m. 732/1331), comme pour la moderne ; voir Ism$‘#l AB, L-FID)’, 
Taqw!m al-buld"n - Géographie. Texte arabe publié par M. REINAUD 
et MAC GUCKIN DE SLANE, Paris, Imprimerie Royale, 1840, p. 86, 268. 

     al-B#ra      Médine 
 Ab! l-Fid$’    62°..’  65°..’ ou 67°..’ 
 Modernes 37°58’ E.     39°36’ E. 
11. La ville natale d’Ibn Taymiyya (l’actuelle Harran, 45 km au S.-

E. d’Urfa, Turquie) ; voir G. FEHERVARI, EI2, art. (arr"n. 
12. Ville du Nord de la Syrie, sur la rive Est de l’Euphrate, peu avant 

le confluent du Nahr Bal#kh, un temps résidence du calife ‘abb$side 
H$r!n al-Rash#d ; voir M. MEINECKE, EI2, art. al-Ra,,a. 

13. L’ancienne Samosate, sur la rive Ouest du Haut-Euphrate (l’ac-
tuelle Samsat, 61 km au N.-O. d’Urfa, Turquie) ; voir C. P. HAASE, 
EI2, art. Sumays"'.  

14. Alors même que les trois villes qu’Ibn Taymiyya situe sur le 
méridien de La Mecque sont bien à l’Est d’al-B#ra comme il l’indique, 
elles se situent à l’Ouest, non seulement de La Mecque mais, aussi, de 
Médine, pour Ab! l-Fid$’ comme pour la géographie moderne ; voir 
AB, L-FID)’, Taqw!m, p. 86, 266, 276.   
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là est la plus juste des qiblas, en ce sens que si tu mets le pôle 
Nord derrière ton dos, tu fais face à la Ka‘ba. Ce qui est à 
l’Ouest de l’Euphrate est donc à l’Ouest de Médine, jusqu’au 
bout de la terre, et les gens de Syrie sont les premiers [habitants 
de ces pays de l’Ouest]. [59] 

Les soldats qui combattirent avec Mu‘$wiya ne furent jamais 
abandonnés, même pas quand ils combattirent ‘Al#. Comment 
le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – aurait-il 
donc dit « Mon Dieu, abandonne quiconque abandonne [‘Al#] 
et aide à la victoire de quiconque aide à sa victoire ! » alors que 
ceux qui combattirent avec lui ne furent pas aidés à vaincre 
ceux [qui combattaient avec Mu‘$wiya] ? Bien plutôt, les 
Sh#‘ites que vous prétendez spécialement [dévoués] à ‘Al# n’ont 
pas cessé d’être abandonnés, battus, et n’ont été victorieux 
qu’avec l’aide d’autres qu’eux, soit musulmans, soit incroyants, 
alors qu’ils soutiennent être ses aides ! Où donc, [en ce cas], fut 
l’aide divine à la victoire de qui aiderait à la victoire de [‘Al#] ? 
Ceci et d’autres choses sont de celles qui rendent clair le 
caractère mensonger de ce #ad!th. 

B. Les vrais titres de ‘Al! 
— Des sources abondamment certifiées (mutaw"tir), a dit le 

R$fi(ite1, [nous] informent de ceci concernant le Prophète – 
Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! : quand ces paroles du 
Très-Haut descendirent – « Ô le Messager, communique ce qui 
a été descendu vers toi de la part de ton Seigneur2 » –, il 
s’adressa aux gens à Ghad#r Khumm et dit à toute l’assemblée : 
« Ô les gens, n’ai-je pas plus de titres (awl") sur vous que [vous 
n’en avez] vous-mêmes ? » – « Mais oui ! » dirent-ils. « Celui 
dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl". Mon Dieu, sois 
amical (w"l") envers quiconque est amical envers lui, et sois 
hostile (‘"d") envers quiconque est hostile envers lui ! Aide à la 
victoire de quiconque aide à sa victoire et abandonne quiconque 
l’abandonne ! » ‘Umar de dire alors : « Bravo ! Tu es devenu 
mon mawl" et le mawl" de tout croyant et croyante3. » Ce qui 
est voulu dire ici par « le mawl" », c’est « celui qui a plus de 
titres à disposer librement [de quelque chose ou de quelqu’un] 
(al-awl" bi-l-ta*arruf) », étant donné ce qui a été précédem-
ment confirmé par ces paroles [du Prophète] – Dieu prie sur lui 
et lui donne la paix ! : « N’ai-je pas plus de titres (awl") sur 
vous que [vous n’en avez] vous-mêmes ? » 
                                                

  "arr$n al-Raqqa Sumays$%   La Mecque 
Ab! l-Fid$’    63°    63°..’      62°     67°..’ 
Modernes 39°00’ E. 39°01’ E.  38°31’ E.    39°49’ E. 

 Plutôt que d’être scientifique, la géographie d’Ibn Taymiyya s’éla-
bore en fonction de la religion et d’un sentiment nationaliste syrien 
d’autant plus intense en ce début du VIIIe/XIVe siècle que l’Euphrate 
marque alors la frontière entre le sultanat égypto-syrien et son prin-
cipal ennemi, l’empire des Mongols d’Iran. Télescopant les siècles, le 
théologien semble considérer l’opposition entre les Maml!ks et les 
'lkh$ns comme prolongeant le conflit ayant opposé, à travers Mu‘$-
wiya et ‘Al#, les Syriens aux Iraqiens, les proto-Sunnites aux Sh#‘ites, 
des combattants aidés par Dieu à d’autres, abandonnés par Lui. Il voit 
en tout cas dans les Maml!ks les champions de l’Islam de son temps, à 
la différence de ces Tatars parfois convertis au Sh#’isme et finalement 
vaincus chaque fois qu’ils tentèrent de s’emparer de la Syrie ; voir le 
texte taymiyyen traduit in Y. MICHOT, Textes spirituels XIII, p. 26-27. 

1. C’est-à-dire al-"ill#. 
2. Coran, al-M"’ida - V, 67. 
3. Sur ces paroles de ‘Umar, voir notamment IBN "ANBAL, Musnad 

(Boulaq, t. IV, p. 281). 

— La réponse concernant ce verset et le #ad!th mentionné a 
déjà été donnée4 : nous avons rendu clair que cette [tradition] 
est [314] du mensonge et que ces paroles [du Très-Haut] – 
« Communique ce qui a été descendu vers toi de la part de ton 
Seigneur5 » – descendirent longtemps avant le pèlerinage 
d’adieu. 

Le jour d’al-Ghad#r, ce fut seulement le 18 Dh! l-"ijja6, après 
que [le Prophète] revint du pèlerinage7. Après cela, il vécut 
encore deux mois et une partie d’un troisième. Parmi les choses 
qui rendent cela clair, il y a le fait que la dernière partie de [la 
sourate] La Table à être descendue, ce sont ces paroles du Très-
Haut : « Aujourd’hui, J’ai rendu parfaite, pour vous, votre 
religion et J’ai parachevé Ma grâce sur vous8. » Ce verset 
descendit à ‘Arafat le 9 Dh! l-"ijja durant le pèlerinage 
d’adieu, alors que le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! – se tenait debout à ‘Arafat ainsi qu’établi dans les 
)a#!#s et les Sunans et ainsi que tous les ulemas le disent, sans 
exception – les exégètes, les traditionnistes et d’autres. 

 
« Ô le Messager, communique ce qui a été descendu vers toi… » 9 

Ghad#r Khumm, ce fut après le retour du [Prophète] à 
Médine, le 18 Dh! l-"ijja, neuf jours après la descente de ce 
verset. Comment Ses paroles « Communique ce qui a été 
descendu vers toi de la part de ton Seigneur10 » seraient-elles 
descendues à ce moment-là alors qu’il n’y a pas de divergence 
entre les gens de savoir sur le fait que ce verset descendit avant 
cela ? Il est d’entre les premiers [versets] à être descendus à 
Médine alors même qu’il se trouve dans la sourate La Table. 
On trouve semblablement, en celle-ci, la prohibition du vin11 
alors même que le vin fut prohibé pour la première fois suite à 
la razzia d’U&ud12. Ainsi aussi trouve-t-on en elle le jugement 
entre les gens du Livre [évoqué] par ces paroles [du Très-
                                                

4. Voir la section du Minh"j (t. VII, p. 51-59) traduite ci-dessus, A. 
5. Coran, al-M"’ida - V, 67. 
6. Le 18 Dh! l-"ijja 10, correspondant au dimanche 15 mars 632. 
7. Le pèlerinage d’adieu du Prophète, en Dh! l-"ijja 10 / mars 632. 
8. Coran, al-M"’ida - V, 3. 
9. Illustration, reprise sur divers sites sh#‘ites de l’internet, associant 

l’événement de Ghad#r Khumm et le verset du Coran, al-M"’ida - V, 
67. Design: Om9aw9an, 2007. 

10. Coran, al-M"’ida - V, 67. 
11. Voir Coran, al-M"’ida - V, 90-93. 
12. Site, juste au Nord de Médine, d’une défaite des Musulmans par 

les Mecquois au printemps 3/625; voir C. F. ROBINSON, EI2, art. U#ud. 
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Haut] : « S’ils viennent vers toi, juge entre eux ou détourne-toi 
d’eux1. » Ce verset descendit soit à propos de la sanction (#add) 
[à appliquer] quand il lapida les deux juifs2, soit à propos du 
jugement entre les Quray-a et les Na(#r3 lorsqu’ils en appe-
lèrent à son jugement au sujet du prix du sang4. Or la lapidation 
des deux juifs fut la première chose [315] qu’il fit à Médine. 
Ainsi aussi en alla-t-il du jugement entre les Quray-a et les 
Na(#r. Les Ban! l-Na(#r, il les expulsa avant le Fossé5 ; les 
Quray-a, il les tua suite à la razzia du Fossé6. 

 
‘Al! à la bataille du Fossé, tenant la tête du champion de Quraysh, 

‘Amr b. ‘Abdu Wudd 7 
Il y a là-dessus accord des gens, [la bataille] du Fossé eut lieu 

avant al-"udaybiya et avant la conquête de Khaybar, tout ceci 
ayant eu lieu avant la conquête de La Mecque8 et la razzia de 
"unayn9. Et tout ceci eut lieu avant le pèlerinage d’adieu, le 
pèlerinage d’adieu ayant eu lieu avant le discours d’al-Ghad#r. 
Quiconque dit que quelque chose, dans [la sourate] La Table, 

                                                
1. Coran, al-M"’ida - V, 42. 
2. Voir IBN HISH)M, S!ra, t. II, p. 153-154 ; trad. GUILLAUME, Life, 

p. 266-267. Selon F. D AL-R)Z', Tafs!r, t. XI, p. 235, c’est l’opinion 
d’Ibn ‘Abb$s, al-"asan, Muj$hid et al-Zuhr#. 

3. Deux des trois principales tribus juives de Médine. 
4. Voir IBN HISH)M, S!ra, t. II, p. 154 ; trad. GUILLAUME, Life, 

p. 267-268. Les Ban! l-Na(#r avaient de la noblesse et réclamaient 
intégralement le prix du sang tandis que les Quray-a n’en exigeaient 
que la moitié. Lorsqu’ils recoururent à son jugement, le Prophète 
rendit le prix du sang identique pour les uns et les autres; voir F. D AL-
R)Z', Tafs!r, t. XI, p. 235.  

5. La bataille du Fossé opposa le Prophète aux Mecquois au 
printemps 5/627 ; voir W. MONTGOMERY WATT, EI2, art. Khanda,. 
Après avoir trahi des accords de départ passés avec le Prophète, les 
Ban! l-Na(#r furent expulsés de Médine vers Khaybar et la Syrie 
durant l’été 4/625; voir V. VACCA, EI2, art. Na$!r. 

6. Après la bataille du Fossé, les Quray-a se rendirent sans 
conditions au printemps 5/627 et furent jugés pour trahison. Entre 6 et 
900 hommes furent exécutés, les femmes et les enfants étant vendus 
comme esclaves; voir W. MONTGOMERY WATT, EI2, art. -uray&a. 

7. Image pieuse iranienne, vers 1980 (Coll. part.) ; voir IBN HISH)M, 
S!ra, t. III, p. 135 ; trad. GUILLAUME, Life, p. 455-456. 

8. Le Prophète prit La Mecque sans coup férir durant l’hiver 8/630. 
9. Site à une journée de voyage de La Mecque, sur la route d’al-

.$’if. Peu après avoir pris La Mecque, l’hiver 8/630, le Prophète y mit 
en déroute la tribu confédérée des Haw$zin ; voir H. LAMMENS & A. 
al-H. KAMAL, EI2, art. (unayn. 

descendit à Ghad#r Khumm est donc un menteur, un forgeur ; il 
y a là-dessus accord des gens de savoir. 

En plus, le Dieu Très-Haut a dit dans son Livre : « Ô le 
Messager, communique ce qui a été descendu vers toi de la part 
de ton Seigneur. Si tu ne le fais pas, tu n’auras pas communiqué 
Son Message. Dieu te protègera des gens10. » Il lui a donc 
garanti – Glorifié est-Il ! – qu’Il le protègerait des gens s’il 
communiquait le Message, de manière à le rassurer à ce propos 
vis-à-vis de [ses] ennemis. Voilà pourquoi il est rapporté 
qu’avant la descente de ce verset, le Prophète – Dieu prie sur 
lui et lui donne la paix ! – se tenait sur ses gardes. Quand ce 
verset descendit, il cessa de le faire11. [316] Ceci aura seulement 
eu lieu avant que la communication [du Message] s’achève. Or 
c’est durant le pèlerinage d’adieu que la communication [du 
Message] s’acheva. 

Durant le pèlerinage d’adieu, [le Prophète] dit : « Eh quoi ! 
ai-je communiqué [le Message] ? Eh quoi ! ai-je communiqué 
[le Message] ? » – « Oui, » dirent [les gens]. « Mon Dieu ! sois 
témoin ! » dit-il. Il dit aussi : « O les gens, je laisse parmi vous 
quelque chose qui est tel que, si vous vous y tenez, vous ne 
vous égarerez pas : le Livre de Dieu. Vous serez interrogés à 
mon sujet. Que direz-vous donc ? » – « Nous témoignerons, » 
dirent-ils, « que tu as communiqué [le Message, l’]as transmis, 
et [nous] as avisés. » Il se mit alors à lever son doigt vers le ciel 
et à l’abaisser vers la terre et dit : « Mon Dieu ! sois témoin ! 
Mon Dieu ! sois témoin ! » Tel est l’énoncé du #ad!th de J$bir12 
dans le )a#!# de Muslim13 et dans d’autres #ad!ths authen-
tiques. [Le Prophète] dit aussi : « Que celui qui est témoin [de 
ceci le] communique à l’absent. Peut-être quelqu’un à qui ce 
sera communiqué le retiendra-t-il mieux que quelqu’un l’enten-
dant [ici]14. » 

La protection garantie [par Dieu au Prophète] a donc existé 
durant le temps, antérieur, de la communication [du Message] 
et ce verset n’est pas descendu après le pèlerinage d’adieu. 
C’est en effet avant celui-ci qu’il a communiqué [le Message]. 
En outre, au moment du [pèlerinage d’adieu], il n’avait plus 
peur de personne dont il aurait eu besoin d’être protégé. Bien 
plutôt, après le pèlerinage d’adieu, les gens de La Mecque, de 
Médine et de leurs environs étaient tous [devenus] musulmans, 
soumis à lui. Il n’y avait plus aucun [317] mécréant parmi eux et 
les hypocrites, matés, tenaient secrète leur hypocrisie : il n’y 
avait plus personne parmi eux qui lui aurait fait la guerre, ni 
plus personne dont il aurait eu peur. En une telle situation il ne 
lui aura donc pas été dit : « Communique ce qui a été descendu 
vers toi de la part de ton Seigneur. Si tu ne le fais pas, tu 
n’auras pas communiqué Son Message. Dieu te protègera des 

                                                
10. Coran, al-M"’ida - V, 67. 
11. Voir AL-TIRMIDH', Sunan, Tafs!r al-Qur’"n (éd. ‘UTHM)N, t. IV, 

p. 317, n° 5037). 
12. J$bir b. ‘Abd All$h b. ‘Amr al-Sulam# (m. 74/693 ?), Com-

pagnon et Auxiliaire; voir IBN AL-ATH'R, Usd, t. I, p. 256-258. 
13. Voir MUSLIM, )a#!#, (ajj (Constantinople, t. IV, p. 41). Sur les 

diverses versions du sermon du Prophète lors du pèlerinage d’adieu, 
voir R. BLACHÈRE, Analecta, Damas, Institut Français de Damas, 
1975, p. 120-143 : L’allocution de Mahomet lors du pèlerinage 
d’adieu. 

14. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, (ajj (Boulaq, t. II, p. 176-177), ‘Ilm 
(Boulaq, t. I, p. 24). 
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gens1. » 
Ceci est de ce qui rend clair que ce qui se passa le jour d’al-

Ghad#r ne fut pas d’entre les choses qu’il lui fut commandé de 
communiquer, à l’instar de ce qu’il communiqua durant le pèle-
rinage d’adieu. Beaucoup de ceux qui firent le pèlerinage avec 
lui, ou la plupart d’entre eux, ne retournèrent pas avec lui à 
Médine. Bien plutôt, les gens de La Mecque retournèrent à La 
Mecque, les gens d’al-.$’if à al-.$’if, les gens du Yémen au 
Yémen et les gens des steppes proches de ces [endroits] vers 
leurs steppes. Avec lui retournèrent seulement les gens de 
Médine et ceux qui en étaient proches. Si ce qu’il mentionna le 
jour d’al-Ghad#r avait été de ce qu’il lui avait été commandé de 
communiquer à l’instar de ce qu’il commanda durant le pèle-
rinage, il l’aurait communiqué durant le pèlerinage d’adieu tout 
comme il communiqua [alors] d’autres choses. 

Durant le pèlerinage d’adieu, [le Prophète] ne mentionna 
cependant fondamentalement ni l’im$mat ni rien se rattachant à 
l’im$mat. Personne n’a par ailleurs transmis, ni par une chaîne 
de transmetteurs authentique, ni par une faible, qu’il aurait 
durant le pèlerinage d’adieu mentionné l’im$mat de ‘Al#. Bien 
au contraire, il ne mentionna ‘Al# en aucune partie de son 
sermon alors même qu’il s’agissait du rassemblement général 
durant lequel il lui avait été commandé de faire une commu-
nication générale. On le sait par conséquent, l’im$mat de ‘Al# 
ne fut pas [un élément] de la religion qu’il lui fut commandé de 
communiquer, non plus d’ailleurs même que le #ad!th de l’atta-
chement (muw"l"t), le #ad!th des deux choses de poids (al-
thaqalayn) et les affaires similaires que l’on mentionne concer-
nant son im$mat. [318] 

 
Le Bassin de l’au-delà (&aw()2 

Ce que Muslim a rapporté3 c’est qu’à Ghad#r Khumm [le 
Prophète] dit : « Je laisse parmi vous les deux choses de poids : 
le Livre de Dieu… » [Le Prophète] mentionna le Livre de Dieu 
et leur donna le désir de le [suivre] puis dit : « … et ma famille, 
les gens de ma maison. Je vous rappelle Dieu concernant les 
gens de ma maison. » [Il le dit] trois fois. Ceci est quelque 
chose que Muslim est seul à [rapporter] et qu’al-Bukh$r# n’a 
                                                

1. Coran, al-M"’ida - V, 67. 
2. Illustration de M. Y)ZIJ' Z)DEH (m. 855/1451), Kit"b al-Mu#am-

madiyya f! l-kam"l"t al-A#madiyya ([Istanbul] : 1306/[1889]), p. 321. 
3. Voir MUSLIM, )a#!#, (ajj (Constantinople, t. IV, p. 41) ; Fa$"’il 

al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, p. 122-123). 

pas rapporté. Al-Tirmidh# l’a aussi rapporté et y a ajouté : « Les 
deux ne se sépareront pas jusqu’au moment où ils se présente-
ront à moi près du Bassin4. » Plus d’un de ceux qui ont mémo-
risé [les traditions] (#"fi&) ont désapprouvé cette addition et dit 
que ce n’est pas une partie du #ad!th ; tandis que ceux qui 
croient en son authenticité ont dit qu’elle indique seulement 
qu’il n’y aurait pas d’accord unanime (ittafaqa) de l’ensemble 
de la famille [prophétique], à savoir les Ban! H$shim, sur 
[quelque chose constituant] de l’égarement. C’est ce qu’un 
groupe des gens de la Sunna a dit et c’est une des réponses du 
cadi Ab! Ya‘l$5 et d’autres. Si le Prophète – Dieu prie sur lui et 
lui donne la paix ! – a effectivement tenu les propos (#ad!th) 
qu’on trouve dans Muslim,6 il n’y a en eux qu’une recomman-
dation (wa*iyya) de suivre le Livre de Dieu ; or c’est là une 
affaire déjà recommandée, auparavant, durant le pèlerinage 
d’adieu. 

De plus, [le Prophète] n’a pas ordonné de suivre [sa] famille 
mais a dit : « Je vous rappelle Dieu concernant les gens de ma 
maison. » Rappeler ceux-ci à la communauté, [c’était] deman-
der aux [gens] de se rappeler de ce qu’il leur avait déjà été 
commandé auparavant : reconnaître leurs droits aux [gens de sa 
maison] et s’interdire d’être injustes envers eux ; or c’est là une 
affaire qui avait déjà été rendue claire avant Ghad#r Khumm. 
[319] On le sait donc, à Ghad#r Khumm il n’y eut pas d’affaire à 
prescrire comme Loi (shuri‘a) qui serait descendue à ce 
moment-là, ni concernant un droit de ‘Al# ni concernant un 
autre, ni sa qualité d’im$m (im"ma) ni autre chose. 

Pour ce qui est, cependant, du #ad!th de l’attachement 
(muw"l"t), al-Tirmidh#7 l’a effectivement rapporté et A&mad 
[b. "anbal], dans son Musnad, [a rapporté] à propos du Pro-
phète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – qu’il a dit : 
« Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl"8. » Quant à 
l’addition, à savoir ses paroles « Mon Dieu, sois amical (w"l") 
envers quiconque est amical envers lui, et sois hostile (‘"d") 
envers… » etc., il ne fait pas de doute que c’est du mensonge. 
Dans son Sunan, al-Athram9 a transmis à propos d’A&mad [b. 
"anbal] qu’al-‘Abb$s10 l’avait interrogé au sujet de "usayn al-

                                                
4. Voir AL-TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 327-

328, n° 3874 ; p. 328-329, n° 3876) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, 
t. III, p. 14, 17, 26, 59 ; t. V, p. 181-182, 189-190). 

5. Mu&ammad b. al-"usayn Ibn al-Farr$’, plus connu sous le nom de 
cadi Ab! Ya‘l$ (380/990-458/1066), théologien &anbalite de Bagh-
d$d ; voir H. LAOUST, EI2, art. Ibn al-Farr"’. 

6. Pour Ibn Taymiyya, il y a dans le )a#!# de Muslim « des énoncés 
dont il est connu qu’ils sont erronés » ; voir le texte taymiyyen traduit 
in Y. MICHOT, Textes spirituels, N.S. VIII, p. 5. 

7. Voir AL-TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 297, 
n° 3797). 

8. Voir notamment IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. I, p. 84, 118, 
119, 152 ; t. IV, p. 281, 368 ; t. V, p. 347, 366). 

9. A&mad b. Mu&ammad b. H$ni’, Ab! Bakr al-Athram (m. 261/ 
875), traditionniste influencé par Ibn "anbal et auteur d’un Sunan ; 
voir Kh. D. AL-ZIRIKL', A‘l"m, t. I, p. 205. 

10. Al-‘Abb$s b. ‘Abd al-‘A-#m b. Ism$‘#l al-‘Anbar#, Ab! l-Fa(l 
(m. 246/860), traditionniste de Ba*ra, qui fréquenta Ibn "anbal à 
Baghd$d ; voir AL-KHA.'B AL-BAGHD)D' (m. 463/1071), Ta’r!kh 
Baghd"d, 14 t., Beyrouth, D$r al-Kutub al-‘Ilmiyya, s. d. ; t. XII, 
p. 137, n° 6590. 
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Ashqar1 et lui avait relaté deux #ad!ths. L’un est que [le Pro-
phète] avait dit à ‘Al# : « Il te sera proposé de me désavouer. Ne 
me désavoue pas ! » L’autre est : « Mon Dieu, sois amical 
(w"l") envers quiconque est amical envers lui, et sois hostile 
(‘"d") envers quiconque est hostile envers lui ! » Ab! ‘Abd 
All$h2 l’avait alors fort critiqué, ne doutant pas que c’étaient 
deux mensonges. 

Il en va semblablement de ces paroles [attribuées au Pro-
phète] – « Tu as plus de titre sur tout croyant et croyante » – : il 
s’agit aussi d’un mensonge. Quant à ses paroles « Celui dont je 
suis le mawl", ‘Al# est son mawl" », elles ne se trouvent pas 
dans les )a#!#s mais sont parmi les choses que les ulémas 
rapportent et au sujet de l’authenticité desquelles les gens 
controversent. D’al-Bukh$r#, d’Ibr$h#m al-"arb#3 et d’un 
groupe de gens possédant la science du #ad!th il est relaté 
qu’ils les désapprouvèrent [320] et les jugèrent faibles. D’A&mad 
b. "anbal il est relaté qu’il les jugeait excellentes comme al-
Tirmidh# les jugea excellentes. Ab! l-‘Abb$s b. ‘Uqda4 rédigea 
un ouvrage sur l’ensemble des voies de leur [transmission]. 

« Ce qui est authentique concernant les éminentes vertus de 
‘Al#, » a dit Ibn "azm5, « ce sont ces paroles du Prophète – 
Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! : « Tu es vis-à-vis de moi 
l’équivalent d’Aaron vis-à-vis de Moïse, à ceci près qu’il n’y 
aura plus de Prophète après moi6. » Ce sont aussi ses paroles : 
« Je donnerai assurément l’étendard, demain, à un homme qui 
aime Dieu et Son Messager et que Dieu et Son Messager 
aiment7. » Il s’agit néanmoins là d’un attribut nécessaire de tout 
musulman, croyant, individu éminent. Quant à son engagement 
– Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – que ‘Al# ne serait 
aimé que d’un croyant et ne serait détesté que par un hypocrite8, 
                                                

1. Ab! ‘Abd All$h al-"usayn b. "asan al-Ashqar al-Faz$r# al-K!f# 
(m. 208/823), traditionniste sh#‘ite fréquemment jugé peu fiable ; voir 
Shih$b al-D#n IBN "AJAR AL-‘ASQAL)N' (m. 852/1449), Tahdh!b al-
tahdh!b, éd. I. AL-ZAYBAQ & ‘). MURSHID, 4 t., Beyrouth, Mu’assasat 
al-Ris$la, 1416/1995 ; t. I, p. 421-422. Ibn "ajar donne une version 
légèrement différente de cette conversation entre al-‘Abb$s b. ‘Abd al-
‘A-#m et Ibn "anbal concernant la fiabilité d’al-"usayn al-Ashqar 
comme traditionniste. Plutôt qu’un échange entre le Prophète et ‘Al#, 
la première tradition devient alors un échange entre ‘Al# et un certain 
"ujr al-Madar#. 

2. C’est-à-dire A&mad b. "anbal. L’addition « Mon Dieu, sois ami-
cal… » figure cependant aussi dans le Musnad d’Ibn "anbal, notam-
ment t. I, p. 118, 119, 152 ; t. IV, p. 281, 368. 

3. Ibr$h#m b. Is&$q b. Bash#r al-"arb#, Ab! Is&$q (m. Baghd$d, 
285/898), traditionniste, ascète et juriste sh$fi‘ite, disciple d’Ibn 
"anbal en #ad!th ; voir J.-C. VADET, EI2, art. Ibr"h!m… (arb! ; Kh. 
D. AL-ZIRIKL', A‘l"m, t. I, p. 32. 

4. A&mad b. Mu&ammad b. ‘Uqda, Ab! l-‘Abb$s (m. K!fa, 333/ 
944), traditionniste zaydite ; voir Kh. D. AL-ZIRIKL', A‘l"m, t. I, p. 207. 

5. Voir IBN "AZM, Kit"b al-Fi*al f! l-milal wa l-ahw"’ wa l-ni#al, 
5 t., Le Caire, al-Ma%ba‘at al-Adabiyya, 1317/[1899]-1321/[1903] ; 
t. IV, p. 147-148 (F). 

6. Voir AL BUKH)R', )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Boulaq, t. V, p. 19) ; 
MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, p. 120, 
121) ; IBN M)JA, Sunan, Muqaddima (éd. ‘ABD AL-B)Q', t. I, p. 43, 
n° 115) ; AL-TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 302, 
n° 3808) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. I, p. 170 ; t. III, p. 32). 

7. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, Jih"d (Boulaq, t. IV, p. 53) ; MUSLIM, 
)a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, p. 120-122) ; AL-
TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 302, n° 3808). 

8. Voir MUSLIM, )a#!#, .m"n (Constantinople, t. I, p. 61-62) ; IBN 
M)JA, Sunan, Muqaddima (éd. ‘ABD AL-B)Q', t. I, p. 42, n° 114) ; AL- 

de telles choses valent aussi pour les Auxiliaires9. [Il est en 
effet dit d’eux] que quelqu’un croyant en Dieu et au Jour 
Dernier ne les détesterait pas10. » 

[Ibn "azm] de dire aussi: « Pour ce qui est de ces paroles –
 « Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl" » –, elles ne 
sont fondamentalement pas authentifiées selon la voie [321] des 
sources fiables (thiqa). Quant au reste des #ad!ths auxquels les 
R$fidites se rattachent, ils sont inventés11. N’importe quelle 
personne ayant la moindre connaissance des traditions (khabar) 
et de leur transmission sait cela. » 

— Ibn "azm n’a pas mentionné ces paroles [qu’on trouve 
pourtant] dans les deux )a#!#s – « Toi, tu es des miens et moi, 
je suis des tiens12 » –, non plus que le #ad!th de l’exécration 
réciproque (mub"hala)13 et celui du manteau (kis"’)14.  
                                                
TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 299, n° 3801 ; 
p. 306, n° 3819) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. I, p. 84). 

9. Voir MUSLIM, )a#!#, .m"n (Constantinople, t. I, p. 60-61) ; IBN 
"ANBAL, Musnad (Boulaq, t. IV, p. 283). 

10. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, Man"qib al-an*"r (Boulaq, t. V, 
p. 32) ; MUSLIM, )a#!#, .m"n (Constantinople, t. I, p. 60). 

11. maw(!‘a F : maw(!‘u-hu (?) M 
12. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, )ul# (Boulaq, t. III, p. 185) ; Fa$"’il 

al-*a#"ba (Boulaq, t. V, p. 18) ; AL-TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. 
‘UTHM)N, t. V, p. 299-300, n° 3803) ; IBN M)JA, Sunan, Muqaddima 
(éd. ‘ABD AL-B)Q', t. I, p. 44, n° 119) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, 
t. IV, p. 164, 165; t. V, p. 204). 

13. Voir MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, 
p. 120-121) : « Quand le verset suivant descendit – « Dis : « Venez, 
appelons nos fils et vos fils, nos femmes et vos femmes, nous-mêmes 
et vous-mêmes…* » –, le Messager de Dieu – Dieu prie sur lui et lui 
donne la paix ! – appela ‘Al#, F$%ima, "asan et "usayn et dit : « Mon 
Dieu, voici ma famille. » * Coran, /l ‘Imr"n - III, 61. 

Voir aussi IBN TAYMIYYA, Minh"j, t. VII, p. 123: « Que [le Pro-
phète] impliqua ‘Al#, F$%ima, al-"asan et al-"usayn dans l’exécration 
réciproque, c’est un #ad!th authentique que Muslim a rapporté d’après 
Sa‘d b. Ab# Waqq$*. Dans un long #ad!th, il dit en effet ceci : « Quand 
le verset suivant descendit – « Dis : « Venez, appelons nos fils et vos 
fils, nos femmes et vos femmes, nous-mêmes et vous-mêmes… » –, le 
Messager de Dieu – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – appela 
‘Al#, F$%ima, "asan et "usayn et dit : « Mon Dieu, voici ma famille. » 
Il n’y a cependant là aucune indication ni de l’im$mat, ni de la 
prééminence (af$aliyya) [de ‘Al#]. » 

Recevant une délégation de Chrétiens du Najr$n (nord du Yémen) en 
l’an 10/631, Mu&ammad proposa à ses dirigeants de soumettre au 
jugement de Dieu, par une exécration réciproque impliquant leurs 
familles respectives, la confirmation de son prophétat. Les Najr$nites 
refusèrent l’épreuve. C’est à cet épisode que le verset et le #ad!th cités 
par Ibn Taymiyya réfèrent. Voir L. MASSIGNON, La Mubâhala de 
Médine et l’hyperdulie de Fâ'ima, in Écrits mémorables, I. Textes éta-
blis, présentés et annotés sous la direction de C. JAMBET par F. ANGE-
LIER, F. L’YVONNET et S. AYADA, Paris, Robert Laffont, « Bouquins », 
2009, p. 222-245. 

14. Voir MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, 
p. 130) : « Le Prophète – Dieu le bénisse et lui donne la paix ! – sortit 
un matin avec, sur lui, une cape (wa ‘alay-hi mir') rayée en poil de 
chameau noir. Al-"asan b. ‘Al# arriva et il l’y fit entrer. Al-"usayn 
arriva ensuite et il y entra avec lui. F$%ima arriva ensuite et il l’y fit 
entrer. ‘Al# arriva ensuite et il l’y fit entrer aussi. Il dit ensuite : « Dieu 
veut seulement faire partir de vous la souillure, ô Gens de [ma] 
maison, et vous purifier complètement » ; voir aussi IBN TAYMIYYA, 
Minh"j, t. IV, p. 22. 

Pour les sources sh#‘ites, ceci eut lieu le matin où la délégation 
chrétienne du Najr$n renonça à l’exécration réciproque et la « cape » 
du #ad!th devient une sorte de dais en dessous duquel le Prophète 
siégea avec les siens ; voir L. MASSIGNON, Mubâhala, p. 230 : « Entre  
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Si cela est dit, on dira ceci : ce qu’Ibn "azm a pour visée 
[d’analyser], c’est ce qu’[on trouve] dans le )a#!# comme 
#ad!ths dans lesquels il n’est fait mention que de ‘Al#. Quant à 
ces #ad!ths-ci, il y est aussi fait mention d’autres personnes. 
[Le Prophète] dit en effet à Ja‘far1 : « Toi, tu me ressembles 
physiquement et moralement », et il dit à Zayd2 : « Toi, tu es 
notre frère et notre mawl"3. » Quant aux #ad!ths de l’exécration 
réciproque et du manteau, il y est fait mention de ‘Al#, de 
F$%ima, de "asan et de "usayn – Dieu soit satisfait d’eux ! 
Ceci ne réfute donc pas Ibn "azm. 

 
Le jour de l’exécration mutuelle (yawm mub$halat al-nab#)4 

                                                
deux arbres coupés formant poteaux, Mu&ammad avait fait tendre un 
grand tissu noir, le kisâ’ qa'awânî, formant portique, et vint y prendre 
place, ayant ‘Ali à sa droite, ses deux petits-fils devant, et Fâ%ima 
derrière. Quand le ‘âqib et le sayyid [des Najr$nites] voulurent avec 
leurs cinq enfants s’avancer vers le kisâ’, ils virent au-dessus des 
lueurs de foudre qui les terrorisèrent ; des étoiles brillaient, les arbres 
se penchaient, les oiseaux tombaient à terre, ailes éployées, vomis-
sant ; Mu&ammad commençait à élever les mains, quand les chrétiens 
implorèrent une trêve. De leur côté, les musulmans convertis non 
arabes, les mawâlî (= clients) contemplaient comme une théophanie la 
gloire divine nimbant les Cinq sous le kisâ’ (= Manteau). « Qa%awânî » 
réfère à un type d’étoffe précieuse, tissée plus tard à Kûfa quartier de 
Bajîla, dans le clan de ce nom ; on prédisait que le Mahdî en serait 
vêtu » ; voir Mu&ammad B$qir AL-MAJLIS! (m. 1110/1698), Bi!"r al-
anw"r, 111 t., Beyrouth, Mu’assasat al-Waf$’, 1403/1983 ; t. XXI, 
p. 354. 

1. Ja‘far b. Ab# .$lib (m. 8/629), cousin du Prophète et frère aîné de 
‘Al#, mort martyr durant la bataille de Mu’ta ; voir L. VECCIA 
VAGLIERI, EI2, art. Ja‘far b. Ab! +"lib. 

2. Zayd b. "$ritha al-Kalb# (m. 8/629), esclave, puis mawl" et fils 
adoptif du Prophète ; voir M. LECKER, EI2, art. Zayd b. ("ritha. 

3. Cela, après avoir dit à ‘Al# « Toi, tu es des miens… » ; voir entre 
autres AL-BUKH)R', )a#!#, )ul# (Boulaq, t. III, p. 185) ; IBN "ANBAL, 
Musnad (Boulaq, t. V, p. 204). 

4. A gauche, les Chrétiens najr$nites ; à droite, le Prophète, ‘Al#, 
F$%ima, al-"asan et al-"usayn. Miniature d’AL-B'R,N' (m. c. 442/ 
1050), al-/th"r al-b"qiya ‘an al-qur%n al-kh"liya (Les traces qui 
demeurent des siècles écoulés), MS de l’Université d’Édimbourg, Or. 
Ms 161, folio 161 r. (707/1307, probablement Tabriz, Iran) ; sur ce 
manuscrit et ses superbes miniatures, voir P. SOUCEK, An Illustrated 
Manuscript of al-B!r%n!’s Chronology of Ancient Nations, in P. T. 
CHELKOWSKI (éd.), The Scholar and the Saint. Studies in 
Commemoration of Abu’l-Rayhan al-B!r%n! and Jalal al-Din al-R%m!, 
New York, New York University Press, 1975, p. 103-168. 

Nous-mêmes, nous fournirons une réponse composite (mu-
rakkab) et dirons : si le Prophète – Dieu le bénisse et lui donne 
la paix ! – n’a pas tenu ces propos, il n’y a rien à dire [de plus]. 
S’il les a tenus, il n’a pas du tout visé par eux le califat (khil"fa) 
après lui. Dans leur énoncé (laf&) il n’y a en effet rien qui 
l’indique (dalla ‘al") ; or une affaire aussi importante, il aurait 
été nécessaire qu’elle fasse l’objet d’une communication 
explicite (bal"gh mub!n). [322] 

Dans les paroles [du Prophète]5 il n’y a aucune indication 
(dal"la) claire que ce qu’il vise par elles est le califat. C’est que 
le mawl" est comme l’ami (wal!). Le Dieu Très-Haut a dit : 
« Votre ami (wal!), c’est seulement Dieu, Son Messager et ceux 
qui croient6. » Il a aussi dit : « Et si vous vous soutenez l’une 
l’autre contre lui, Dieu est, Lui, son mawl", et Gabriel, et les 
vertueux d’entre les croyants, et les anges sont de surcroît un 
soutien7. » [Dieu] a donc rendu clair que le Messager est l’ami 
des croyants et qu’ils sont aussi ses mawl"s, tout comme il a 
rendu clair que Dieu est l’ami des croyants, qu’ils sont Ses amis 
et que les croyants sont les amis les uns des autres. L’attache-
ment (muw"l"t) est le contraire de l’hostilité (mu‘"d"t) et cela 
vaut pour les deux côtés [de la relation] même si un des deux 
[êtres] attachés l’un à l’autre (mutaw"l!) a une valeur plus 
grande, son amitié (wal"ya) étant bienfaisance (i#s"n) et obli-
geance (tafa$$ul) tandis que l’amitié de l’autre est obéissance 
et adoration. Ainsi Dieu aime-t-Il les croyants8 et les croyants 
L’aiment-ils9. L’attachement est le contraire de l’hostilité, de la 
belligérance (mu#"raba) et de la fourberie (mukh"da‘a). Les 
mécréants n’aiment pas Dieu et Son Messager, s’opposent à 
Dieu et à Son Messager et lui sont hostiles. 

Le Dieu Très-Haut a dit [aux croyants] : « N’adoptez pas 
Mon ennemi et votre ennemi comme amis10 », et Il les rétribue 
pour cela. Le Très-Haut a par ailleurs dit : « Si vous ne le faites 
pas », dit-Il, « recevez l’annonce d’une guerre de la part de 
Dieu et de Son Messager11. » [Dieu] est l’ami des croyants et Il 
est leur mawl" en les faisant sortir des ténèbres vers la lumière. 
S’il en est ainsi, que Dieu est l’ami des croyants et leur mawl", 
que le Messager est leur ami et leur mawl" et que ‘Al# est leur 
mawl" a cette signification : l’attachement (muw"l"t) qui est le 
contraire de l’hostilité. [323] Les croyants ont pour amis 
(tawall") Dieu et Son Messager, en un attachement [qui est le] 
contraire de l’hostilité, et il s’agit là d’un statut qui vaut pour 
chaque croyant. ‘Al# – Dieu soit satisfait de lui ! – est donc 
d’entre les croyants qui ont pour amis les croyants et qui l’ont 
pour ami. 

Dans ce #ad!th12, il y a une affirmation de la foi de ‘Al#, 
intérieurement, et un témoignage en sa faveur – à savoir qu’il 
mérite l’attachement, intérieurement et extérieurement. Ceci 
réfute donc ce qui est dit de lui par ses ennemis Kh$rijites et 
                                                

5. À savoir, « Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl". » 
6. Coran, al-M"’ida - V, 55. Sur cette amitié, voir aussi le texte 

taymiyyen traduit in Y. MICHOT, Textes spirituels VIII, p. 12. 
7. Coran, al-Ta#r!m - LXVI, 4. Ce verset s’adresse aux épouses du 

Prophète. 
8. al-mu’min#n : al-mu’m#n M 
9. Voir Coran, al-M"’ida - V, 54. 
10. Coran, al-Mumta#ana - LX, 1. 
11. Coran, al-Baqara - II, 279. 
12. À savoir, « Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl". » 
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Naw"*ib1. Cela n’implique cependant pas que les croyants 
n’auraient pas d’autre mawl" que lui. Comment [serait-ce le 
cas] alors que le Messager de Dieu – Dieu le bénisse et lui 
donne la paix ! – a des mawl"s2, à savoir les vertueux d’entre 
les croyants ? ‘Al# a donc aussi des mawl"s3, a fortiori et de 
manière encore plus appropriée, à savoir les croyants qui l’ont 
pour ami. Le Prophète – Dieu le bénisse et lui donne la paix ! – 
a dit : « Aslam, Ghif$r, Muzayna, Juhayna, Quraysh4 et les 
Auxiliaires n’ont pas de mawl" en deçà de Dieu et de Son 
Messager5. » Il fit donc d’eux les mawl"s du Messager de Dieu 
– Dieu le bénisse et lui donne la paix ! – tout comme il fit des 
vertueux d’entre les croyants ses mawl"s, Dieu et Son 
Messager étant leur mawl". [324] 

En somme, il y a une différence entre, [d’une part], l’ami 
(wal!), le mawl", etc. et, [d’autre part], le gouverneur (w"l!). Le 
champ de l’amitié (wal"ya), c’est-à-dire le contraire de l’hosti-
lité (‘ad"wa), est une chose et le champ de la gouvernance 
(wil"ya), c’est-à-dire l’émirat (im"ra), une [autre] chose. Le 
&ad#th [« Celui dont je suis le mawl", ‘Al# est son mawl" »] 
concerne seulement le premier [champ], pas le second. Le 
Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – n’a pas dit : 
« Celui dont je suis le gouverneur (w"l!), ‘Al# est son gouver-
neur. » L’énoncé [du #ad!th], c’est seulement : « Celui dont je 
suis le mawl", ‘Al# est son mawl". » Quant à [considérer] que 
mawl" a le sens de « gouverneur » (w"l!), c’est faux. L’amitié 
(wal"ya) vaut en effet pour les deux côtés : les croyants sont les 
amis de Dieu et Il est leur mawl". 

S’agissant de [l’affirmation] que [‘Al#] aurait plus de titres 
(awl") sur [les croyants] qu’ils [n’en ont] eux-mêmes, elle ne 
vaut que pour [le Prophète] – Dieu prie sur lui et lui donne la 
paix ! – et le fait qu’il a plus de titres sur chaque croyant que 
[celui-ci n’en a] lui-même est d’entre les caractéristiques de son 
prophétat. Même si on faisait l’hypothèse que [le Prophète] 
désigna un calife (khal!fa) après lui, cela ne rendrait pas 
nécessaire que [ce calife] ait plus de titres sur chaque croyant 
que [celui-ci n’en a] lui-même, tout comme les épouses de [ce 
calife] ne seraient pas leurs mères. Si [le Prophète] avait voulu 
signifier cela, il aurait dit : « Celui sur qui j’ai plus de titres 
qu’[il n’en a] lui-même, ‘Al# a sur lui plus de titres qu’[il n’en 
a] lui-même. » Cela, il ne l’a cependant pas dit ; cela n’a été 
transmis par personne et le sens en est totalement faux. En 
effet, que le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – 
a plus de titres sur chaque croyant que [celui-ci n’en a] lui-
même est une affaire qui vaut de son vivant et [après] sa mort. 
[Par contre], que ‘Al# était [son] calife, si on en faisait l’hypo-
thèse, cela n’aurait été [le cas] qu’après la mort [du Prophète], 
cela n’aurait pas été [le cas] de son vivant. Il ne se peut en effet 
pas que ‘Al# ait été le calife [du Prophète] de son temps. Il 
                                                

1. N"*ib, pl. naw"*ib, désigne les adversaires déclarés de ‘Al#, tels le 
célèbre gouverneur umayyade al-"ajj$j b. Y!suf al-Thaqaf# (m. 95/ 
714) ; voir le texte taymiyyen traduit in Y. MICHOT, Textes spirituels, 
N.S. III, p. 3.  

2. maw$lin M ap. cr. : maw$l# M 
3. maw$lin : mawl$ M 
4. Noms de cinq tribus arabes. 
5. Voir AL-BUKH)R', )a#!#, Man"qib (Boulaq, t. IV, p. 181) ; 

MUSLIM, )a#!#, Fa$"’il al-*a#"ba (Constantinople, t. VII, p. 178) ; 
AL-TIRMIDH', Sunan, Man"qib (éd. ‘UTHM)N, t. V, p. 385, n° 4033 ; 
p. 306, n° 3819) ; IBN "ANBAL, Musnad (Boulaq, t. II, p. 388). 

n’aura à ce moment-là pas eu plus de titres sur chaque croyant 
que [celui-ci n’en a] lui-même ; bien plus même, il n’aura été le 
mawl" d’aucun des croyants, si on veut signifier par là le califat 
(khil"fa). [325] 

Ceci est de ce qui indique que [le Prophète, par ces paroles,] 
n’a pas signifié le califat. Le fait, pour [‘Al#], d’être l’ami 
(wal!) de tout croyant est une description valant pour lui du 
vivant du Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – et 
dont l’attribution (#ukm) ne fut pas retardée jusqu’à la mort de 
[celui-ci]. Quant au califat, on ne devient le calife [de quel-
qu’un] qu’après sa mort. On le sait donc, ceci n’est pas cela. 

 
« Votre ami, c’est seulement Dieu, Son Messager et ceux qui croient. » 

(Coran, al-M"’ida - V, 55)6 
Si le Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! – a 

plus de titres sur les croyants qu’[ils n’en ont] eux-mêmes, de 
son vivant, après sa mort et jusqu’au Jour de la résurrection ; si 
par ailleurs il considéra quelqu’un comme son calife (istakh-
lafa) en certaines affaires de son vivant, ou qu’on fasse l’hypo-
thèse qu’il considéra quelqu’un comme son calife après sa 
mort, et que [cette personne] devint un calife de lui en vertu 
d’une désignation (na**) ou d’un consensus (ijm"‘), il avait 
plus de titres sur ce califat et sur chacun des croyants que 
[ceux-ci n’en avaient] eux-mêmes. Personne d’autre que [le 
Prophète] n’aura donc jamais plus de titres sur chaque croyant 
que [celui-ci n’en a] lui-même, surtout de son vivant. Quant au 
fait, pour ‘Al# et d’autres que lui, d’être le mawl" de tout 
croyant, il s’agit là d’une description valant pour ‘Al# du vivant 
du Prophète – Dieu prie sur lui et lui donne la paix ! –, après sa 
mort et après la mort de ‘Al#. ‘Al# est donc, aujourd’hui 
[encore], le mawl" de tout croyant mais n’est, aujourd’hui, 
investi d’aucune autorité sur (mutawall! ‘al") les gens. Le reste 
des croyants sont semblablement les amis les uns des autres, 
vivants et morts. 

Yahya M. MICHOT (Hartford, Mu"arram 1435 - Novembre 2013) 
                                                

6. Calligraphie en coufique carré (Hartford, 2014). 


